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Avertissement
Chères lectrices, chers lecteurs,
 
Ce roman aborde des sujets pouvant heurter votre sensibilité. Chacun possède son propre curseur, et par souci de respecter tous les cœurs, il est important de vous laisser le choix libre et éclairé de vous y exposer ou non.
Afin d’éviter de dévoiler des éléments potentiels de l’intrigue à celles et ceux qui désirent en garder le mystère absolu, la liste des trigger warnings est disponible en fin d’ouvrage. Si vous n’en faites pas partie, je vous invite fortement à l’explorer et la prendre en considération avant d’entamer cette nouvelle aventure.
Belle pensée, et surtout, belle lecture,
 
Alexiane


« La bonne grâce est le vrai don des fées. Sans elle, on ne peut rien. Avec elle, on peut tout. »
Cendrillon (1697), Charles Perrault


 


Playlist
WARREN & ARIANE
You & Me – James TW
Up Down – Boy Epic
 
ARIANE
Daughter of the Sea (Jaina’s song) –
World of Warcraft – Eliott Tordo
Night Queen – Thomas Bergersen feat. Merethe Soltvedt
 
WARREN
Dear Friend Across the River – Alexander Temple
feat. Rachel Hardy
Something I Could Never Be – Tony Ann, Wrabel et Nour
 
AMBIANCE
Prologue – Beauty and the Beast – Mathias Fritsche
Tale As Old As Time – Beauty and the Beast – Mathias Fritsche
Fortnight – Taylor Swift – Mathias Fristche
Prologue – Beauty and the Beast – Alan Menken
This Is Halloween – The Nightmare Before Christmas – Mathias Fritsche
Kingdom Dance – Tangled – Frostudio Chambersonic
You’ll Be In My Heart – Tarzan – Mathias Fritsche


Précédemment dans Pomme d’or
Première leçon : Lorsqu’une fée débarque dans votre monde pour vous kidnapper et vous transformer en Héros pour sauver le sien, pensez à crier. Fort.
 
Deuxième leçon : Ne jamais énerver une fée, surtout Ariane. En cas d’urgence, lui lancer une barre chocolat-praline et prendre la fuite.
Troisième leçon : Si une Monarque vous fait les yeux doux pour que vous alliez chercher un morceau du Miroir Magique dans une forêt maudite, écoutez la fée qui grogne et n’y allez pas.
 
Note importante faisant suite à la troisième leçon : Dans l’éventualité où, dans cette forêt maudite, vous découvrez que la Méchante Reine n’est pas le monstre que l’on dépeint, commencez à vous méfier de la gentille Monarque, ou vous pourriez vous retrouver en train de cavaler dans son palais, poursuivi par une horde de soldats armés jusqu’aux dents.
 
Quatrième et dernière leçon du jour : Évitez les balles. Ça fait mal.
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J’ai toujours été un lâche et je pensais que ça ne changerait jamais. Quand la peur viscérale de perdre ma sœur m’a traversé, je suis resté tétanisé. Impuissant. J’ai su alors que je ne valais rien, parce que j’étais incapable de sauver la personne que j’aime le plus au monde. Puis j’ai rencontré Ariane et j’ai découvert que je possédais un courage que je ne soupçonnais pas. Un courage qui, pourtant, m’abandonne au moment où j’en ai le plus besoin.
La douleur, sourde, explose dans mon épaule, m’étourdit, et je bascule du rebord de la fenêtre. Le vide s’ouvre sous mes pieds, et je perds tous mes repères. Je chute. La peur m’obstrue la vue, la bile remonte dans ma gorge tandis que la gravité me rappelle ma mortalité. Je vais m’écraser… me disloquer.
Je distingue à peine Ariane se jeter dans le vide après moi, sans aucune hésitation. Elle s’élance, la main tendue, les yeux écarquillés. Malgré le vent qui siffle à mes oreilles, les larmes brouillant ma vision, je la vois quand même, elle et cette détresse qui l’envahit à mesure que le sol se rapproche. J’étire le bras à mon tour, dans un ultime sursaut d’espoir. Galvanisée par mon geste, la fée ajuste sa posture pour augmenter sa vitesse et me rattraper.
« Je ne te laisserai pas mourir. »
Aussi fou que ça puisse paraître, je l’ai crue. Peu importe qu’elle m’ait embarqué dans ce monde, dans ses problèmes et imposé une responsabilité qui n’est pas la mienne… je la crois encore parce que j’ai foi en elle. Nos doigts se frôlent à une puis deux reprises. Ils s’entremêlent avec force au troisième essai. Le visage d’Ariane se froisse, ses muscles se crispent. Sa chaleur se propage sur ma paume glacée.
Elle ne m’abandonnera pas. Pas après ce que nous avons vécu dans la Forêt Noire. Elle m’a promis qu’elle me ramènerait chez moi. Je murmure, sans savoir si elle m’entendra :
– Je crois en toi.
Je scrute les prunelles de la fée. Elles prennent une teinte écarlate si profonde qu’elles me happent. Sa silhouette brille soudain de multiples reflets irisés. Un éclat m’aveugle. Lorsque je rouvre les yeux, deux voiles parcourus d’aurores boréales se déploient dans le dos d’Ariane. Ils disparaissent et réapparaissent, à l’image d’un clignotant défectueux, mais je les perçois, aussi nets que la fée qui se débat pour me sauver. Et je comprends… Ce sont ses ailes. Les ailes d’Ariane. Celles qu’elle assurait n’avoir jamais possédées.
La prise de la fée se raffermit, et d’un battement de ces voiles surréalistes, elle réussit à nous faire gagner un semblant de hauteur, juste assez pour me ramener contre elle. J’enroule aussitôt mes bras autour de son buste, tandis qu’elle m’agrippe avec la même ferveur. Nous tournoyons d’un demi-tour, et nos positions s’inversent. Ses ailes ont disparu, et horrifié, je me rends compte de ce qu’elle vient d’accomplir… trop tard.
Ariane s’écrase, ses épaules encaissent le premier choc, suivies par sa tête qui rebondit violemment contre le sol. Mon propre corps ressent la collision. Ma plaie par balle se rappelle à moi et me vrille de l’intérieur. Je ne pousse cependant aucun cri, la respiration coupée par l’impact.
Même si Ariane a amorti ma chute, j’ai l’impression d’être passé sous un rouleau compresseur. Le nez dans son cou, je mets quelques secondes à reprendre mes esprits. Je me redresse avec difficulté au-dessus de la fée, le souffle court. La souffrance irradie jusque dans ma mâchoire. La jeune femme respire à peine. Je geins lorsque je me déplace afin de la libérer de mon poids, sans m’éloigner pour autant. Je réussis à poser une paume sur son visage, la glisse sur sa nuque et palpe l’arrière de son crâne.
– Ariane ?
Je caresse ses cheveux, inquiet d’y découvrir du sang. Durant un instant, les traits de ma sœur, Maëlis, se superposent à ceux de la fée. Inerte, étendue dans une mare d’hémoglobine, le sien, le mien, au milieu des débris de phares éclatés, de la tôle plissée… La nausée, toujours là, menace de me submerger. Je serre les dents et me rabroue. Ce n’est pas le moment !
Des voix au-dessus de nous m’arrachent un frisson : les gardes nous cherchent. Si j’avais le choix, je ne bougerais pas le corps meurtri de la fée, mais l’urgence me pousse à l’emmener au plus vite à l’abri. Alors que je nous traîne dans le premier buisson feuillu à proximité, elle n’émet aucune plainte. Je tremble, la tête me tourne, mais je m’oblige à rester concentré : le parc du palais grouille de soldats. Ils finiront par retrouver notre trace si je ne nous éloigne pas de notre point de chute.
Ariane exigeait que je prenne la fuite s’il lui arrivait quoi que ce soit, afin de retrouver Marcus… sauf que je ne lui ai rien promis. Je ne l’ai pas abandonnée dans la Forêt Noire, je ne le ferai pas ici non plus. Je m’efforce de calmer ma respiration erratique et tends l’oreille. Les éclats de voix résonnent toujours mais ne se rapprochent pas pour autant. Je vérifie le pouls de la fée.
– Allez… maugréé-je. Après tout ça, tu ne vas pas me lâcher maintenant, hein ?
Le pommeau de mon épée cogne contre l’arrière de mon crâne lorsque je me penche vers elle. Je pousse un juron.
– Si tu m’entends, serre ma main.
Je patiente, anxieux, sans sentir aucune pression. Les paupières d’Ariane ne frémissent pas. Son teint perd encore ses couleurs.
– Ne me lâche pas, Ari.
Je croise les doigts, la mâchoire contractée, et pose mes mains au niveau du sternum d’Ariane tandis que le sang s’écoule le long de mon bras et que des gouttes de sueur dévalent mon front. La douleur est insoutenable. Je peux y arriver. Je l’ai déjà fait. Pour Maëlis. Mon cerveau est capable de tout occulter. Je plaque fermement mes paumes, prêt à entamer le massage cardiaque, mais me ravise néanmoins lorsque j’envisage toutes les conséquences : des côtes cassées, un poumon perforé…
Les gardes se rapprochent. Je perçois leurs pas et le gravier qui roule sous leurs bottes. Je tente de les apercevoir entre les branchages, sans succès, alors je reporte mon attention sur la fée et je frémis en rencontrant ses iris rose hibiscus.
– Est-ce que tu m’entends ? demandé-je.
Les paupières d’Ariane clignent lentement. Ses lèvres remuent :
– Warren…
Mon cœur tambourine plus fort. Je ravale les larmes de soulagement qui me brûlent les yeux.
– Je suis là, murmuré-je.
– Je ne me sens pas bien du tout, articule-t-elle d’un timbre éraillé.
Un frisson glacé remonte le long de mon échine. Ma gorge se noue et mes doigts serrent les siens.
– Tu peux te lever ? l’interrogé-je.
Elle secoue la tête. Ce simple geste lui arrache une grimace. Ses pupilles se rétractent face à la souffrance.
– Nous sommes toujours au palais, Ariane, indiqué-je précipitamment. Si tu penses pouvoir te redresser avec mon aide, il faut essayer.
Elle me dévisage un instant puis amorce un premier mouvement. J’arbore un maigre sourire et lâche :
– Allez, nouvelle tentative. Tu peux y arriver.
Elle m’observe sans vraiment me voir.
– Quoi ? baragouine-t-elle.
Mes oreilles bourdonnent à chaque bruit, toujours plus proche. Je déglutis.
– Accroche-toi.
Je passe un bras sous ses épaules tandis qu’elle glisse le sien autour de mon cou. Son geste trahit une certaine mollesse. Rassemblant mes dernières forces, je la soulève avec la nette impression que son corps la lâche au pire moment possible. Je ravale ma propre plainte, malgré les vertiges qui se multiplient : le parc tangue. Shrek1 grimace à nouveau mais parvient à tenir un tant soit peu sur ses jambes. Elle bascule tout son poids sur moi, si bien que je manque de trébucher.
– Facilite-moi la tâche cette fois, OK ? plaisanté-je à moitié.
Elle ne me répond pas. Nous avançons, bringuebalants, à travers les fourrés. Peut-être puis-je permettre à la fée de se remettre doucement tout en nous rapprochant de sa moto. Le temps presse. Les gardes finiront par nous débusquer.
Ariane chuchote :
– Je suis désolée.
Je réplique sans la regarder, occupé à scruter les environs :
– De ?
– Mon incapacité à nous sortir des galères.
Je ne peux retenir un rire nerveux.
– Tu rigoles, j’espère ? Ari, tu es la personne la plus forte que je connaisse. Tu as un mental d’acier.
Je ralentis, le temps d’examiner les alentours devenus trop silencieux à mon goût. Je remarque le sang que je laisse derrière moi : devrais-je faire un garrot ? Non, Ariane en priorité.
– C’est drôle que tu me surnommes comme ça : « Ari », lâche soudain la fée.
– Tu préfères Shrek ?
– Je ne sais pas.
– On en parlera une autre fois, hein… Ce n’est pas vraiment le moment.
Je nous arrête en surprenant des gardes à proximité. Nous nous accroupissons avec difficulté derrière des buissons, le temps qu’ils nous dépassent. Je ne reprends mon souffle qu’une fois qu’ils se sont éloignés et pousse sur mes cuisses pour repartir.
Même si nous atteignons la moto, rien ne garantit que nous réussirons à nous enfuir sans heurts. Le poids de la fée s’accentue sur mon épaule, et je crains qu’elle ne s’évanouisse encore.
Nous quittons les fourrés pour nous dissimuler derrière une haie d’environ deux mètres de haut. Je me fige néanmoins quand une voix tonitruante retentit :
– Halte !
Ariane se raidit. Je n’ose plus bouger. Plusieurs tuniques vert émeraude surgissent dans mon champ de vision. À l’agitation que je perçois dans mon dos, j’en conclus que d’autres soldats terminent de nous encercler. Merde… Je jette un regard à la fée qui peine à tenir debout. Le peu de temps obtenu se révèle insuffisant. L’homme qui nous a interpellés s’avance. Si j’en crois les médailles épinglées sur son torse, il s’agit d’un officier gradé.
– Par ordre de la Monarque Blanche-Neige2, vous êtes en état d’arrestation, gronde-t-il.
Les lames sont pointées vers nous. J’observe nos adversaires, le palais sur ma droite, le portail ouvragé sur ma gauche – bien trop loin, bien trop inaccessible –, puis Ariane… ses joues livides, son regard terne. Je pourrais la laisser ici, lever les mains et me rendre. Prétendre que je n’y suis pour rien. Qui suis-je pour Blanche-Neige, après tout ? Personne. Mais Ariane, elle, est un trésor pour la souveraine. La dernière survivante de son espèce, la seule capable de ranimer le Miroir que j’ai brisé.
La Monarque la torturera, la plongera dans une agonie éternelle si nécessaire, pour lui soutirer toute sa poussière et son âme. Rien que l’imaginer déclenche en moi une vague de colère brûlante. Je toise l’officier, lève mon bras blessé, la mâchoire contractée. Le sang goutte un peu plus sur le sol.
Et je tire mon épée au clair.

1. Référence au film d’animation Shrek des studios DreamWorks Animation, sorti en 2001, lui-même adapté du livre illustré Shrek ! de William Steig, publié en 1990.
2. Personnage issu du conte Blanche-Neige, recueilli et mis en forme par les frères Grimm en 1812.
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La lumière de la lune se reflète sur la lame, telle une étincelle argentée sur l’acier rutilant. L’épée pèse toujours aussi lourd, mais je ne faiblis pas, peu importe la douleur et le sang qui s’écoule de ma plaie. L’officier me contemple avec pitié avant de lever la main. Cinq gardes fléchissent leurs jambes d’un même mouvement et s’avancent. Je pivote pour protéger Ariane. Quoi qu’il advienne, ils ne toucheront pas à un seul de ses cheveux.
Alors qu’ils sont désormais assez près pour que je perçoive l’odeur de leur sueur, mon pouce glisse sur la garde et appuie sur l’un des boutons. Les flammes s’embrasent autour de la lame, crépitantes et mortelles. Les soldats reculent en jurant.
– Le premier qui s’approche d’Ariane aura le cul rôti, menacé-je.
Ils fixent mon épée du regard, livides. L’officier avance d’un pas, les sourcils froncés.
– Capitaine… commence un de ses subalternes.
– J’ai vu ! tonne l’interpellé.
Les têtes se tournent, à droite, à gauche, tandis que les murmures fusent. Je maintiens ma position, mon bras valide soutenant la fée. Mes compétences en escrime et en combat sont proches de zéro, alors je compte sur l’adrénaline et l’instinct de survie pour tenir le plus longtemps possible. Assez pour qu’Ariane s’éveille et s’occupe de tout. Mon crâne carbure à mille à l’heure. Je jette un bref coup d’œil à la garde de mon épée, comme si elle allait me fournir la moindre réponse. Le capitaine se ressaisit et clame d’une voix forte :
– Les ordres sont les ordres !
Mais aucun ne bouge. Tous affichent un visage indécis ou troublé. Les doigts d’Ariane s’accrochent à ma veste quand elle se redresse.
– Montre-leur l’épée, murmure-t-elle. Lève-la.
J’obéis, prétextant un mouvement ample pour dresser ma lame vers le ciel. La troupe recule de plus belle, éblouie par l’éclat des flammes. L’officier grince des dents lorsque le même soldat hésitant reprend d’un ton inquiet :
– Capitaine, on ne peut pas prendre le risque de…
– La Monarque a donné un ordre, réplique le gradé.
– Mais… cette épée, elle appartenait à… Enfin, cet homme est un Héros !
La rumeur se répand dans les rangs. Décontenancé, je cherche le regard d’Ariane.
– Il n’y a plus de Héros ! s’énerve le chef en toisant ses hommes. Et Marraine la bonne fée est morte, alors arrêtez-les !
Mais les soldats restent immobiles. Lorsque j’agite ma lame aux flammes ardentes, ils reculent à nouveau. Je tourne les yeux vers le portail ouvragé du palais. Le silence est tel que je perçois le ronronnement des moteurs de la ville.
– Arrêtez-les ! répète plus fort le capitaine.
Cette fois, les gardes obtempèrent à petits pas. Je crois même entendre un « désolé » avant que la première lame s’abatte sur nous. Mes réflexes prennent la relève pour m’éviter le pire. Je dévie l’attaque. Mon épaule blessée me lance, et je pousse un râle de douleur. Je me déporte sur la gauche avant de me rappeler la présence des soldats à cet endroit-là. Le poids de l’arme ajouté à celui d’Ariane réduit drastiquement mes chances de lutter. Dans les rangs, une autre contestation se fait entendre :
– Une fée est avec lui, capitaine.
– La parole de la Monarque a force de loi. Cessez de discuter ou je vous exécute pour insubordination !
La menace fonctionne, puisque je me retrouve à balancer mon épée dans tous les sens pour les tenir éloignés, la mâchoire contractée pour ne pas tourner de l’œil. Le feu crée des arcs et arabesques brûlants autour de moi, mais je ne remarque pas à temps les deux gardes qui me frappent derrière les genoux. Je m’écroule en grinçant des dents.
De justesse, je parviens à maintenir un semblant d’équilibre pour ne pas lâcher la lame et Ariane. J’enrage. Avoir une épée pareille, c’est bien beau, mais quand on ignore comment s’en servir, ça revient à manier un cure-dent. Un goût amer inonde ma bouche. Je n’ai pas réussi à nous sortir de cette impasse. Je ne peux pas condamner Ariane : elle sera utilisée, drainée, torturée, brisée afin qu’elle fournisse ce qu’on lui réclame. Comme lorsque Tinky lui a ponctionné sa poussière de fée. Nous étions si près du but… Encore quelques centaines de mètres et nous aurions peut-être eu une chance.
Ariane a vu en moi un Héros, mais comme j’en suis convaincu depuis le départ, je ne suis capable d’aucun exploit. Je déglutis, observe la fée qui soutient chaque regard rivé sur nous. En dépit de la fatigue et de la douleur qui creusent son visage, elle domine l’assistance par ce qu’elle exsude en cet instant : la bravoure et la pugnacité. Mes lèvres s’entrouvrent :
– Pardon, Ari…
La résignation m’envahit. Ariane se redresse contre moi et enroule ses doigts autour de ma main armée puis me contraint à brandir l’épée une nouvelle fois : la fée veut se battre.
Soudain, un sifflement strident se fait entendre au-dessus de nous, si puissant que nous relevons tous la tête. Durant une seconde, je crois qu’il s’agit d’un feu d’artifice, puis une détonation suivie d’une explosion fulgurante à quelques mètres de l’attroupement me détrompent. Nous sommes projetés en arrière.
Mon premier réflexe est de protéger Ariane du plus gros du choc. Nous nous écrasons plus loin, en partie étouffés par les corps de deux gardes assommés. Un autre, juste étourdi, plaque ses mains sur ses oreilles ensanglantées en geignant. Un acouphène terrible meurtrit mes tympans, mais il me semble percevoir un bruit de moteur. Je papillonne des cils pour me resituer dans l’espace et aviser ce qui se passe.
Ariane est collée contre moi, le nez enfoui dans mon cou. La tête me tourne, je tousse, mon épaule et mon bras électrisés par une vague de douleur. Je nous libère des corps inertes des soldats puis attire la fée à moi, et resserre mon étreinte autour d’elle pour nous redresser. Enfin, je comprends ce qu’il s’est passé : des gardes sont étendus à travers le parc. La cacophonie de cris, d’ordres tonnés et de plaintes m’assourdit.
Je crois entendre un crissement de pneus non loin de moi et quelqu’un qui m’appelle. Encore dans le flou et secoué par la déflagration, j’en cherche l’origine. Je repère un véhicule imposant, dont la partie conducteur est à ciel ouvert. Un vieillard m’adresse de grands signes, derrière le volant aussi large que lui.
– Ariane avait dit « avant la nuit » ! vitupère-t-il. Vous êtes en retard !
Je hoquette, abasourdi :
– Marcus ?
– Grimpe, gamin ! Dépêche-toi !
Je ne rêve pas, c’est bien l’ami d’Ariane, avec ses lunettes juchées sur son crâne à moitié chauve, pourvu de deux touffes de cheveux. La porte coulissante s’ouvre à la volée, et deux voix hurlent avec puissance :
– Baston !
Tif et Dee, les nains amis et amants d’Ariane, s’élancent dans la mêlée en poussant des cris de guerre à s’en décrocher les poumons.
– Warren, grouille ! s’impatiente Marcus.
L’apothicaire fouille dans sa sacoche posée sur le siège passager et jette deux fioles à quelques mètres de nous. Le verre se brise, et deux nouvelles explosions, minimes cette fois, ralentissent un garde et éclatent près d’un autre. D’énormes paluches me soulèvent. Tif m’épingle d’un regard noir.
– Le vioc t’a dit de t’grouiller !
Dee rugit tandis que Marcus continue à balancer ses fioles à tout va. Je suppose que l’une contenait de l’acide, si j’en crois la réaction du liquide sur la tunique d’un soldat : le tissu se désagrège, et l’homme s’égosille en déchirant ce qui reste. Tif m’aide à me relever, mais je ne lui laisse pas l’opportunité d’en faire autant avec Ariane. Je rengaine mon épée et la soulève. Je gémis, m’imagine la lâcher quand la souffrance lancinante me frappe, cependant, je tiens bon. Encore un peu. Juste un peu.
Nous sprintons jusqu’au van, couverts par les fioles de Marcus. Dee nous emboîte le pas en tenant les gardes à distance. Une armée de tuniques émeraude se déploie à travers le parc et se précipite vers nous. Dans un dernier effort qui consume le peu d’énergie qu’il me reste, je me hisse avec Ariane dans le véhicule et me laisse tomber sur la première banquette que je vois. Dee ferme les portes coulissantes et ordonne à Marcus de démarrer.
L’intérieur se révèle plus spacieux que je ne le supposais de l’extérieur : des banquettes, une cuisine et tout le nécessaire d’hygiène, ainsi qu’une sorte de dortoir tout au bout d’un étroit couloir. Un camping-car ? Un constat futile, alors que ma joue s’écrase contre la tôle lors d’un virage serré. Une poêle sortie de je ne sais où manque de m’assommer. Les nains surveillent le parc depuis une fenêtre dans le dortoir, en soulevant un épais rideau occultant.
– Roule, roule, roule ! hurlent-ils.
Je m’installe comme je peux et place la tête d’Ariane sur mon épaule indemne après avoir éternué deux fois. D’un coup d’œil derrière le rideau, je m’aperçois que nous sommes poursuivis uniquement par des soldats à pied – ce n’est plus qu’une question de temps avant qu’ils nous pourchassent en voiture. J’éternue encore.
Quelques balles éraflent la carrosserie. Je retiens mon souffle à l’approche du grand portail, mais il est déjà ouvert, visiblement enfoncé par le premier passage du camping-car. Des badauds hurlent et bondissent sur le côté pour nous éviter. Je m’accroche comme je peux lorsque nous roulons et écrasons le fer forgé. Un bras autour de la fée pour l’empêcher de basculer, je demande :
– Mais qu’est-ce que vous fichez ici ?
Tif se retourne pour me répondre :
– Ariane avait promis « avant ce soir ». Comme elle était en r’tard, le vioc a décidé de venir vérifier, t’vois. Elle avait aussi dit qu’il risquait d’y avoir des problèmes.
– Et il a eu raison, le con ! renchérit Dee.
Chamboulé, j’articule encore :
– Je ne pensais pas que Marcus pouvait… enfin…
Tif ricane :
– Il voulait surtout éviter d’se coltiner l’chat, t’vois.
J’écarquille les yeux puis, comme pour confirmer sa présence, Guizmo, le Cheshire1 d’Ariane, miaule et se révèle en partie. J’éternue. Trois fois. La fée ne réagit même pas.
Les rues de Dresde défilent autour de nous, dans un kaléidoscope de cuivre et de vapeur. Les pneus crissent sur les pavés à chaque virage. Plusieurs groupes d’habitants se dispersent, des cris de stupeur éclatent, tandis que la garde de Blanche-Neige nous prend en chasse dans ses propres véhicules. Nous évitons les passants de justesse. La vapeur s’échappe des tuyaux du van à toute berzingue.
– Continue comm’ça, le vioc ! On les sème ! indique le nain balafré.
Quel bordel… Tout va trop vite. Chaque soubresaut de la voiture m’arrache un grognement, comme si on cognait dans mes os à grands coups de massue. L’estomac me remonte dans la gorge lorsque Marcus tourne brusquement à un carrefour. Les autres véhicules nous rattrapent, deux nous suivent de près.
Le moteur gronde lorsque l’apothicaire accélère. Les bâtiments de Dresde disparaissent dans un flou cinétique à mesure que la vitesse augmente. Une explosion retentit soudain. Je sursaute, des gouttes de sueur dévalant mon visage. Un de nos poursuivants a heurté un poteau avant d’entamer plusieurs tonneaux, des débris sont projetés dans tous les sens. Je serre les dents et étreins Ariane un peu plus fort.
Les rues se rétrécissent, les bas-côtés se rapprochent. Les freins crissent lorsque Marcus vire à gauche, nous évitant une collision avec un mur. Le camping-car geint sous la pression infligée.
Je transpire, ma vision se trouble. J’essaie de maintenir mes paupières ouvertes, mais elles s’alourdissent. Les voix ne m’atteignent plus vraiment, c’est à peine si je me sens éternuer. Je ferme les yeux pour résister à la fois à la douleur et à l’épuisement. Les cahotements ne me dérangent plus. De même pour les cris et les vociférations des nains.
Je passe une main dans les cheveux d’Ariane. Mon nez se pose sur son front. Elle ne dégage aucun parfum, hormis celui, très léger, de la sueur. J’aimerais lutter encore et m’assurer que nous ne risquons plus rien, mais je m’en sens incapable.
Une nouvelle embardée, et tout s’efface.

1. Le Chat du Cheshire apparaît dans le roman Les Aventures d’Alice au pays des merveilles de Lewis Carroll, publié en 1865.
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Une douleur intense, vive, me réveille en sursaut.
Trempé de sueur, la gorge irritée par le cri poussé, je me redresse et flanque un coup de boule à Marcus, penché au-dessus de moi. Tif et Dee bougonnent en me forçant à me rallonger. Je baisse le regard pour découvrir les doigts de l’apothicaire en train de farfouiller dans ma plaie à l’épaule.
– Ne bouge pas, gamin ! On doit retirer le plomb, serre les dents ! me sermonne-t-il.
Je geins, les larmes aux yeux, puis hurle quand Marcus plaque un tissu imbibé d’alcool sur ma chair à vif. Tous mes neurones m’envoient des messages d’alerte qui se traduisent en électrochocs. Dee m’oblige à boire une gorgée de sa flasque, et je manque de m’étouffer, dégoûté par la gnôle.
– Allez tous vous faire foutre ! éructé-je, submergé par la souffrance.
– Qu’il est vulgaire ! ronchonne Tif.
– Aussi vulgaire qu’un cul d’souris, ajoute Dee.
Je tourne de l’œil.
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Le ronronnement du moteur me tire de l’inconscience. Ma bouche est pâteuse, mes membres ankylosés, mais le cahotement du camping-car s’avère relaxant. Je ne perçois pas de voix, juste des présences qui m’entourent. Une chaleur aussi, contre ma peau. Ariane se repose, collée à moi, allongée sur un lit superposé. Elle respire doucement. Nous partageons le même plaid dont on nous a recouverts. Guizmo ronfle contre la hanche de sa maîtresse. Je me rapproche de la fée et ferme les yeux, soulagé de la savoir à proximité. Je suis si fatigué…
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– Je t’ai dit de prendre à gauche ! À gauche !
– Mais t’arrêtes pas d’confondre ta gauche et ta droite ! J’sais plus, moi !
– Si on va à droite, on rallonge la route et on tombera sur le village agricole ! Et y’a un fort en contrebas, ça craint !
– On s’dirige vers la frontière, oui ou non ?
– Fais quelque chose, le vioc, il me rend dingue…
– Un peu de thé ?
Le souffle d’Ariane frôle mes joues. Je souris : elle est toujours là. Ma main vient caresser son visage et s’y attarde. Je la ramène contre moi, et aussitôt elle se blottit dans mes bras. Guizmo ronfle encore.
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– Warren ! Eh, Arol ! Arrête d’faire semblant d’dormir pour pouvoir peloter Fée Tempête !
Je proteste, repousse la poigne ferme qui me secoue, mais elle s’obstine. Une tape à l’arrière de mon crâne termine de me réveiller. Tif et Dee me fusillent du regard, tandis que je me redresse, le corps courbaturé et l’esprit embrumé. Mon mouvement décale légèrement Ariane.
Je me frotte les paupières et examine les lieux. Nous sommes toujours dans l’espèce de camping-car, cependant, les paysages qui défilent ne ressemblent pas à Dresde : des vallées à perte de vue, quelques bosquets, des coloris ocre à rouille en fonction des ombres crépusculaires. Mes os craquent lorsque je m’assieds et pose les pieds sur le sol en cuivre froid et bourdonnant.
Les nains se sont visiblement installés entre vêtements qui traînent, restes de repas, chopes, et jeux de cartes… Mon épaule me lance. J’appuie une main prudente sur la blessure et remarque un bandage soigné. Marcus y a veillé. Je grimace au souvenir de la chirurgie d’urgence, de la gnôle affreuse. Les deux frères remontent le plaid sur Ariane, puis se détournent de moi et retournent à leur partie de cartes abandonnée.
Quelques réminiscences me reviennent, la brume s’efface, et mes idées s’éclaircissent. Marcus et les deux frères nous ont sauvé la vie. Sans eux, j’ignore ce qu’il serait advenu de nous. Une chance que l’apothicaire connaisse assez bien Ariane pour comprendre qu’un simple retard n’était pas habituel… ou bien il sait à quel point elle a un don pour se mettre dans les ennuis jusqu’au cou.
Je quitte Ariane à regret, vérifie tout de même qu’elle ne risque rien, par acquit de conscience, et me dirige vers l’avant du véhicule. Le moindre mouvement élance mon épaule blessée. Une porte me sépare du siège conducteur. Dès que je l’ouvre, le vent me cingle le visage, et le moteur gronde bien plus fort à mes oreilles – je regrette de ne pas avoir pris une veste avec moi. Une petite marche, derrière le levier de vitesse, me permet d’accéder au siège passager. Je m’y laisse tomber en râlant à cause de ma blessure et profite de la vue. Le fait que l’habitacle soit ouvert sur trois côtés se révèle finalement agréable : un bol d’air frais qui chasse les derniers lambeaux de l’inconscience.
Assis sur le siège conducteur, Marcus me demande :
– Bien dormi ?
Je ricane, amer.
– Comme un loir, ironisé-je.
– Ta blessure n’était pas si grave que ça. Tu es une vraie chochotte pour un type censé devenir un Héros.
Je le toise, les dents serrées, et grince :
– La prochaine fois, je m’assurerai que l’amputation soit indispensable, si ça peut te faire plaisir.
Il rit avant de reprendre son sérieux aussi sec.
– J’attendais que l’un de vous deux ouvre l’œil pour comprendre ce qui s’est passé là-bas. Vous l’avez mise en rogne, la Monarque ? Ariane n’a pas su tenir sa langue ?
Je me rembrunis.
– Combien de temps avons-nous dormi ? éludé-je, le cœur au bord des lèvres.
– Deux jours. On approche du troisième. Ariane a plongé dans un état comateux… Je m’inquiète un peu. D’habitude, ça ne dépasse pas les douze heures.
– Elle a survécu à une sacrée chute et a encaissé le plus gros pour me protéger.
Marcus arbore un sourire triste.
– Elle peut se montrer aussi mauvaise qu’un ogre mais elle cache un cœur de licorne. Une fée, quoi.
Il glousse à sa plaisanterie et reprend :
– Elle s’en sort toujours, même si cette fois, vous avez eu beaucoup de chance… J’ai bien fait de me bouger en constatant que vous n’étiez pas de retour à l’heure prévue.
– Nous ne sommes pas non plus restés toute la nuit à Dresde…
Marcus marque un silence, comme s’il se perdait soudain dans ses pensées. Il ne sourit plus, ses cheveux épars remuant au gré du vent qui s’engouffre dans l’habitacle.
– Ariane est toujours en retard avec les autres, mais pas avec moi, me confie-t-il enfin d’une curieuse voix. Je la connais depuis très longtemps, et elle ne m’a jamais fait défaut. Donc si elle me dit qu’elle rentrera à une heure précise, je la crois, et si elle n’est pas là, c’est qu’il y a un problème.
Je médite un instant sur ses propos. Leur relation m’interroge : comment une fée telle qu’Ariane s’est-elle liée d’amitié avec quelqu’un comme Marcus ? Quand se sont-ils rencontrés ?
– Merci, dis-je finalement.
– Y’a pas de quoi. Et puis je le dois bien à la petite : je ne compte plus le nombre de dettes que j’ai envers elle. Je peux donc bien lui en rembourser une de temps en temps. Alors, qu’est-ce qui s’est passé ?
Le regard perdu sur les vallées qui jalonnent l’horizon, je relate tout à Marcus sans omettre le moindre détail. En parler me permet d’extérioriser, de mettre les mots sur ce que j’ai pu ressentir et voir. Me souvenir de la carotide du soldat tranchée par Ariane et des victimes des explosions déclenche une nausée acide. Raconter l’histoire de la reine Gabrielle – trahie par sa propre fille, Blanche-Neige, uniquement par vanité –, la sentence qu’on lui a infligée – d’être condamnée à rester emmurée vivante dans une masure au milieu des bois – et son choix de s’ôter la vie tout en préservant le petit tesson de verre dans sa gorge m’est très difficile. Marcus ne m’interrompt pas une seule fois. Quand je termine, sa mine est sombre et soucieuse.
– Autant dire que vous ne pouvez pas rester à Schneefall, commente-t-il. Ils remonteront notre piste à un moment donné. Nous avons bien fait de ne pas retourner à Kirkwall, mais je n’ai pas pris assez d’affaires pour une telle fuite.
– Où on va ?
– En toute franchise, je n’en sais rien… Je comptais quitter le royaume en urgence mais je dois faire des détours pour éviter certains barrages. Si tu as brisé le Miroir et récupéré l’un des morceaux, et qu’Ariane est la seule qui puisse lui redonner son pouvoir, Blanche remuera ciel et terre pour vous retrouver. Impossible de rebrousser chemin, donc… Et veillons à tout prix à ne pas croiser la garde royale.
Je soupire :
– Si seulement nous avions eu la possibilité de la détrôner…
Marcus réplique d’un ton grave :
– C’est impossible. Si tu veux mon avis, gamin, deviens celui que l’on attend de toi, parce que seul un Héros peut en détrôner un autre.
Je baisse la tête et triture mes doigts.
– C’est si facile à dire, soufflé-je, mais rien ne garantit que je sois un Héros.
– Peut-être… Je me doute que tu souhaites rentrer chez toi, mais ce n’est pas encore dans nos projets. Ariane se trouve dans un sale état, vous n’avez toujours aucune piste à propos de l’Héroïne et vous avez réussi à vous attirer l’animosité d’un puissant ennemi pour rien. Vous repartez de zéro, et la Nuit menace de plus en plus. Le Crépuscule a faibli depuis ton arrivée.
Son air inquiet m’interpelle.
– Alors, que faut-il faire maintenant ? Quelle direction emprunter pour dégoter une piste ? marmonné-je.
Marcus ralentit à un carrefour, vérifie les alentours avec attention avant de tourner vers l’ouest.
– Chaque chose en son temps, décrète l’apothicaire. Nous franchirons bientôt la frontière. Schneefall est en termes cordiaux avec Senlis, le royaume voisin, mais leurs échanges commerciaux et politiques sont tout de même assez restreints. Il y a donc peu de chances que la garde de la Monarque pénètre sur ces terres. Une fois que nous serons hors de portée de Blanche, vous conviendrez de la marche à suivre, mais j’ai déjà ma petite idée.
– Laquelle ?
– Blanche-Neige n’est pas la seule Monarque. D’autres peuvent vous fournir des réponses. Le temps de les rencontrer, Ariane aura fait de toi un Héros.
– Sans que j’aie mon mot à dire, grogné-je.
Ma remarque froisse le vieillard. Je me rends compte de la fatigue qui creuse ses traits, des cernes sous ses yeux. J’oublie facilement son âge. Or, intervenir comme il l’a fait a dû l’éreinter.
– Petit, je ne suis pas le mieux placé pour te donner des leçons mais je m’en cogne, commence-t-il. Un Héros, ce n’est pas celui qui porte des atours rutilants et sait faire trois passes avec une jolie épée. Non, un Héros, c’est celui qui est capable de se dévouer à une cause bien plus grande que lui, sans rien attendre en retour parce que son rôle est ingrat. Il existe plus de Héros qu’on ne le pense, mais peu vont jusqu’à se sacrifier. Ceux-là, on n’oublie jamais leurs noms. Alors, cesse de faire l’enfant, parce que tu n’es pas le seul à avoir beaucoup perdu. Tu crois que cette cause dans laquelle on t’a impliqué ne te concerne pas, mais elle n’a pas besoin de te toucher personnellement pour mériter que tu te battes pour elle.
La remontrance m’atteint, mais il ignore que c’est inutile de me sermonner pour que j’en aie conscience. Ce n’est pas pour autant que la situation est facile à digérer.
Je glisse une main dans ma poche et retrouve le morceau de Miroir que j’ai brisé avant notre chute. Le tranchant effleure la pulpe de mon doigt, et le sourire de Gabrielle me revient, toujours aussi lumineux, rayonnant. Heureux.
Par devoir, elle a sacrifié son amour pour le petit valet. Par amour, ce dernier s’est sacrifié à son tour pour ne jamais la quitter. Marraine s’est jouée de lui en le transformant en Miroir de la Vérité, le conduisant à aggraver l’état mental de Gabrielle qui s’est pensée abandonnée de tous. La colère gronde au fond de moi. Elle ne méritait pas un tel sort… Bien sûr, l’ancienne souveraine n’est pas complètement innocente dans l’histoire : elle-même a commis des actes cruels pour se venger de Blanche-Neige. Pour autant, la finalité reste injuste.
Je tapote l’épaule de l’apothicaire et retourne à l’intérieur du camping-car où je récupère mon carnet, caché dans ma veste. M’installant à côté de Tif, j’ouvre le petit annuaire sur une page blanche. Le geste m’arrache un juron. Ma blessure me tiraille, mais c

OPS/nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Titre


		Copyright


		Sommaire


		Avertissement


		Playlist


		Précédemment dans Pomme d'or


		1 - Warren


		2 - Warren


		3 - Warren


		4 - Ariane


		5 - Warren


		6 - Warren


		7 - Ariane


		8 - Ariane


		9 - Warren


		10 - Warren


		11 - Ariane


		12 - Warren


		13 - Ariane


		14 - Warren


		15 - Warren


		16 - Warren


		17 - Ariane


		18 - Warren


		19 - Ariane


		20 - Warren


		21 - Warren


		22 - Warren


		23 - Warren


		24 - Ariane


		25 - Ariane


		26 - Warren


		27 - Warren


		28 - Ariane


		29 - Warren


		30 - Warren


		31 - Ariane


		32 - Warren


		33 - Ariane


		34 - Warren


		35 - Ariane


		36 - Warren


		37 - Warren


		38 - Ariane


		39 - Warren


		40 - Ariane


		41 - Warren


		42 - Warren


		43 - Warren


		44 - Warren


		45 - Ariane


		46 - Warren


		47 - Ariane


		48 - Warren


		49 - Ariane


		50 - Warren


		51 - Warren


		52 - Ariane


		53 - Warren


		54 - Ariane


		55 - Warren


		56 - Ariane


		57 - Warren


		58 - Ariane


		59 - Warren


		60 - Ariane


		61 - Warren


		62 - Warren


		63 - Ariane


		64 - Warren


		La Ballade du déserteur


		Glossaire


		Note de l'autrice


		Remerciements


		Trigger Warnings




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		7


		9


		11


		13


		15


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		133


		134


		135


		136


		137


		139


		140


		141


		142


		143


		144


		145


		146


		147


		148


		149


		150


		151


		152


		153


		154


		155


		157


		158


		159


		160


		161


		162


		163


		164


		165


		166


		167


		169


		170


		171


		172


		173


		174


		175


		176


		177


		178


		179


		181


		182


		183


		184


		185


		186


		187


		188


		189


		190


		191


		192


		193


		194


		195


		196


		197


		199


		200


		201


		202


		203


		204


		205


		206


		207


		208


		209


		210


		211


		212


		213


		214


		215


		216


		217


		218


		219


		220


		221


		222


		223


		224


		225


		226


		227


		228


		229


		230


		231


		232


		233


		235


		236


		237


		238


		239


		240


		241


		242


		243


		244


		245


		246


		247


		248


		249


		250


		251


		252


		253


		254


		255


		256


		257


		258


		259


		260


		261


		262


		263


		264


		265


		266


		267


		268


		269


		271


		272


		273


		274


		275


		276


		277


		278


		279


		280


		281


		283


		284


		285


		286


		287


		288


		289


		290


		291


		292


		293


		295


		296


		297


		298


		299


		300


		301


		302


		303


		305


		306


		307


		308


		310


		311


		312


		313


		314


		315


		317


		318


		319


		320


		321


		322


		323


		324


		325


		326


		327


		328


		329


		330


		331


		332


		333


		334


		335


		336


		337


		338


		339


		340


		341


		342


		343


		344


		345


		347


		348


		349


		350


		351


		352


		353


		354


		355


		356


		357


		359


		360


		361


		362


		363


		364


		365


		366


		367


		368


		369


		370


		371


		373


		374


		375


		376


		377


		378


		379


		381


		382


		383


		384


		385


		386


		387


		389


		390


		391


		392


		393


		394


		395


		396


		397


		398


		399


		400


		401


		402


		403


		404


		405


		406


		407


		408


		409


		410


		411


		413


		414


		415


		416


		417


		419


		420


		421


		422


		423


		424


		425


		426


		427


		429


		430


		431


		432


		433


		435


		436


		437


		439


		440


		441


		442


		443


		444


		445


		446


		447


		448


		449


		450


		451


		452


		453


		454


		455


		457


		458


		459


		460


		461


		462


		463


		465


		466


		467


		468


		469


		470


		471


		473


		474


		475


		476


		477


		478


		479


		480


		481


		482


		483


		484


		485


		486


		487


		488


		489


		490


		491


		492


		493


		495


		496


		497


		498


		499


		500


		501


		502


		503


		504


		505


		506


		508


		509


		510


		511


		513


		515


		516


		517


		519


		520


		521


		522


		523


		525


		526


		527


		529


		530


		531


		533


		534


		535



Guide

		Couverture

		Le dernier conte T2 - Rose rouge

		Début du contenu

		Glossaire

		Sommaire





OPS/images/carte.jpg





OPS/images/ch_1.jpg
S





OPS/images/ch_2.jpg
&





OPS/images/ch_3.jpg
\\\@





OPS/cover/cover.jpg
" DERNIER
& (CONT- B

- Rose rouge « 4






OPS/images/sep_autre.jpg





